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CA SSANDRE, entrepreneur de voilures.C^/7;yeZ/e.

AKLfîQUlN, mécanicien. Laporte.

GILLES- INVENTIF, conseil de Cassandre. Fichet.

COLOMBirs E, fille de Cassandre. Mlle. Delisle.

GlLLES-sAPiîf. Edouard,

GILLES-FHAETON. St.-Alhain.

GlLLES-cARiOLLE. Carie.

GlLLES-FOURGOiv. Duhan.

GlLLES-vEKSAiLLES. CCsur.

GILLES-DIABLOTIN. Caron.

La Scène est à Paris , chez M. Cassandre.

COUPLET D'ANNONCE
Air : de la Cinquième Edition*

De la paîté , l'enfunt clicrl ,

A la mode toujo.irs lulùl ,

CliC7. Moinus , voudrait aujourd'hui

Nencr sa voiture nou\rllo.

S'il fail \\x\ faux pas en rlieuiin
,

Celte voiture est si lc'f;ùre ,

Que voi«s pouner d'au coup de main ,

llclcver son vclocilère.

Le Thrdtrr représente une salle. Au-dessus de

la por/e on voil , en t^ros caractères : Maison

de Roulage, pour Bordeaux , L}on , Marseille ,

Nantes, Rouen, etc.
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LES VELOCTFERKS.

S C È N E P R E M f È R E.

CASS ANDRE.
Quel embarras que celui d'être entrepreneur cl*un e'tablîs-

jenient aussi considérable que celui-ci! Etablissonient i:;ene'-.

rai de Roulage sur les roules Je France les plus fréquentées :

route de St.-Jean-Pied-de-Porc , rouie d'Avalon , route de
Falaise , route de Foix. , etc. Les accidens se multiplient tous

les jours... ce qui m'étonne le plus , c'est que depuis une
huitaine , il ne se présente, plus un seul voyai^our : j'espère

que Gilles-Inventif en découvrira la raison. Quel aimable
garçon que ce Gilles-Inventif! quelle imagination féconde 1

quelle vivacité dans les idées !

SCENE IL
GASSANDRE, G I L L ES - INYEN T IF.

GiLLES-Inventif , au fond du Lhéâirt;»

Les idées... il parle de moi.

Cassandre,
Air : \tfaut quitter ce que j'adore*

Gilles devrait avoir la vogue,
Pour ce qu'il pense ou ce qu'il dit ;

C'est un très-grand idéologvie :

Rien de plus nevif que son esprit,

Gilles- Inventif , au fond'.
C'est bien moi.

Cassa N DUE,
En fait d'idée , oui , je l'éprouve

,

Il est pour moi d'un grand secours ;

Sitôt que j'en manqvie il en trouve...

Gilles- Inventif, ai>ançant»
Ce qui fait que j'en ai toujours.

C A S S A N D R E.

Ah ? c*est vous , mon cher Gilles ; vous venez fort à-
propos.

Gilles- Inventif.

Quelque nouvel embarras \ tant mieux. ; c'est mon fort.

De quoi s'agit-il?

CassANTJRe.
Mon ami ^ Colonibine u'cst pas encore arrive'e.
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Gilles- Inventif.

Je vôîs ce aue c'est , elle sera restée à Chartres plus

long-tems que vous ne pensiez.

Cassa ifDRE.
Mais c'e.st vous qui m'avez donne le conseil de la faire

partir.

Gilles- Inventif.

Sans dou*e : ajtbt surpris Arlequiri aux pieds de votre

fille
,

je me suis dout • qu'il l'aimait. Vous m'avez demande
conseil , et je vdus îm c^onué celui de la faire voyager, pour

tempérer son carartrre vicient , roniane.><|ue , impétueux ,

et la séparer de c« petit mécanicien sati> tolens.

Cassandre.
Quel movep imenicux vous Hi'avez encore donné pour

me débarrasser dp Inï.

Gilles- Inventif.

C'est peu de chose : vous ûe saviez comment l'empêcher

d'entrer
,
je vous ai conseillé de lui fermer votre porte.

Cassandre.
U n'est pas entré depuis ce moment.

Gilles- Inventif.

J'en étais sûr.

Air : du çaudiville de M. Guillaume,
A Tt-loigner si mon esprit s'ayplitiue ,

Je clttruirni l)icntôt tousses piojets ;

En d.'|i!l de In niéranique ,

Je vous réponds d«^ mon surrès.

Quoi qu'il invente ou qu'il machine,

Je lui prouverai sans eft'ort ,

Qu'un livmen avec Cfdombine
JN'est p;>s de son ress' rt.

Ca SSANDRE.
Mais quelle raison peut retenir rua fille à Chartres?

Gilles- Inventif.

A son retour nous le saurons.

Cassandre.
Air : Tous les bourgeois de Châtres,

Tous les hour£;eois de Cbarlre
Kn seraient -ils épi is ,

- n|

C'.ouiuie ceux de Montmartre , -rj

l-.l plu^icl rs de Paris \

O ma tille! 6 mon san-: , beauté <{ue je déplore!

Dirrs-moi doio par quel liazard ,

On ne l'épouse nulle part ,

Quand par-tout on l'r-dore.

Gilles- Inventif.

Le mariage viendra , so^^ez tranquille.
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Cassancux.
Je suis pourtant presse de l'établir;

Gilles- Inventif.

Je vais vous dire c^ cju'il faut pour cela.

Cassandre.
Eh quoi !

G I L L E S - Inventif,

Il faut la marier.

Cas SANDRE.
J'y avais déjà sonj-^e , mais pour la marier...

Gilles - Inventif.

11 faut un homme distingué , el je nie propose pour son

ëpouii.

C A S S A IT T) R E.

Mon ami, les grandes idées que vous m'avez donne'es jus-

qu'à ce jour, méritent cette récompense; je vous la promciS.

Gilles- Inventif.

J'y compte.

Col OM BINE, chantant dans la coulisse,

« J'arrive à pied de Province,
» Par le £;rand chemin. »

Gilles- Inventif.

Qu'entends-je ! n«out.ieur Cassandre , c'e^t elle.

S C È NE 11 [.

CASSANDRE, GILLES-INVENTIF, COLOMBINE.
Cassandre.

Oui, c'est elle-même. C'est toi, mon entant l ma fille em-
brasse-moi donc ?

COLO MBI NE.
Eh ! mon père il s'agit bien de s'embrasser. Cependant

je le veux bien.

CASSAlTDRir.
La diligence arrive donc.

COLOMSINE.
Au contraire , mmi père , elle n'arrive pas.

Gilles- Inventif.

Je vois le fait, elle aura versé,

COLOMBINÏ.
Juste,

Cassandre.
Encore une.
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Colombie E.

Je revenais de Chartres où ^ ou s m'avîez envoyée chez

celte vieille tante... pour y passer quinze jours.

Cassand RE.
Eh bien l

Colomb i ne.
Nous étions huit dans la voiture, nous culbutons sans

nous faire de mal , lu ureuscment.

G I L L E s - Inventif, à Cassandre,

Vous verrez (j[U il se sera trouve là (|ueU|ue ornière.

Colomb i ne.
Precisënienf.

Air : Ah ! que je sens d'impatience.

Chacun desrend de l'équipage y

En se promritant bien tout bas,

Que désormais, prudent et sage y

On ne l'v rattrape ru pas.

Auprès de sa voiture,

Le posiillon qui jure,

Au l)ru't déjà trop fort y

Ajoute eneor.

C'est un embarras , un tapage ,

Habits par-ci , chapeaux par-là.

C'est à (|ui qui dira ;

Prendra
Qui voudra ,

Ces voilures là (bis).

Oui-dù ( 4 fois).

dit un voyageur , en sont la ces messageries de M. Cêssandre^

dont on vantait la vitesse et la solidité ; si jamais on m'y re-

prend.... Je fais comme les autres, je reviens à pied , mais

en répétant avec tous mes compagnons d'infortune : par ces

voiturcs-là.. ..

Voynqe (bis)

Désormais qui voudra,

Cassandre,
Ah! mon dieu^ ma belle di^L'ence neuve.

COLOMBINE.
Eh ! vous songez h voire dili^jence renverse'e, et vous ne

songez pas à votre fille.

Cassandre.
Tu l'es relevée , mon «nfant , mais la voiture.

G OLOMB INE.
Elle est encore dans le fossé.

Gilles- Inventiri

Ah) si j'avais été là 1
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Colomb ine.

Vous auriez verse comme nous.

Gassandre.
Je suib^ruiaé.

Je suis morte.

COLOMBINE.

Cassandre.
Figure-toi, ma chère amit-

,
que depuis huit jours , il ne

se présente pas un seul voyageur. D'où cela vient-il , mon
cher Gilles l

Gilles- Inventif.

Ils auront ëtë ailleurs.

Cassandre.
J'entends parler de tous côiés d'une nouvelle sorte de

yoiture. Et comme on dit quVlles vont plus vite que les

miennes, tout le moude y court.

Gilles- Inventif.

Je trouve un moyen de remédier à cela , M. Cassandre
;

vous ne crai<>uez ces nouvelles voitures ,
que parce que votre

établissement n'est pas a.ssez complet , il vous faut un asso-

cié ^ et je me charge de vous en trouver un.

Cassandre.
Réussis , mon ami , el tua lille est h toi,

COLOMBI NE.
C'est ce que nous verrons.

Air : Voltaire , en dépit de son esprit^

Gilles- Inventif.

Je vais de ce pas ,

N'en doutez pa> ,

Cîierclier à vous tirer d'affaire ;

Et bientôt
,
j'espère ,

Pour vous plaire ,

Terminer votre embarras. "^

Je vais parcourir ^

Pour vous servir ,

Tous les carrefours

Et les faubourfis ;

Je vais y chercher
Plus d'un cocher y

De nos fourgons
Les postillons,

Bockeis ,

Jockeis
,

Cabriolets

,

Entrepreneurs
£t coaductsurs.
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Cassandre.

li va de ce pus ,

Sans embarras
,

Tenier re qui lui reste à faire
,

Et bientôt
, j'espère

,

Fournie plaire
,

Me tirer d'un mauvais pas.

C P I. p ^ B I N K,
Ah ! n'en douter p->s

,

Que de fiiux p;is

Gilles fera dans relie affaire.

Lui-même ,
j'espère

,

En voulant plaire ,

Il va doubler son eiiijaarras.

Gilles - Invenlif.
Dieu d'amour . oui , uion i)oaVieur s'apprête î

Colombini embellit mon destin :

Sans f ffort
, i';ii trouvé dans mu tête ,

Le projet qui m'assure sa main.

( Méprise. )

Gilles -Inventif.
Je vais , etc.

S C E IN E IV.

CASS.^NBRE, COI.OMBINEÎ.
COLOMBINE.

Arlequin est-il venu nendani mon absence l

Cassandre.
Ne me parlez jamais de lui , mademoiselle.

Air : Tenez , moi y Je suis u/t bon homme.
Je l'ai fait bannir de ma vue

,

Désormais perdez tout espoir ,

Pour lui ma porte e-^t dépendue ,

Et vous ne pourrez j>lus vous \oir.

CoLOMBlNE.
En vain , votre rigueur apporte

L'n tel obstnrle n mon honneur
,

Si vous lui formez votre porte,

llien ne peut lui fermer mon cœur.

Cassandre.
Je ne vous ai fait voyager, «jne pour vous le faire oublier.

C OL O M B I NE.

Vous avez l)icn réussi , car depuis ({Hé je ne le vois pas
,
j'y

pense plus <juc jamais.

C A S S A N D R S.

Conimeul! fille inconsé(juente !...

Colomb I ne.
L'absence u'eieint qu'uu amour Ivirfgeri comme l'a dit un

îjraud homntc : le vcul <jui souftlc uue lumière allume un
brAsicr. L'absence est le vent, mon ctrur est le brasier:

donc, je ne l'aimais (ju'àja folie, niaintcuanl je l'aime à la

fureur, et je n'opoiiserai janjais «juc lui , sinon,.

,

CaSSAND RE.
Mademoiselle , cjue sinnific cel cniporLemenl l
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Je prétends avoir nn gendre qui soit en e'tat de faire prospé-

rer mon clablissemeiit , et vous voyez bien (£ue Gilles-lu-

ventif est l'homme qu'il me faut.

COLOMBINE,
C'est pre'cise'ment. celui ([u'ilue me faut pas, •

Cassanbre.
Vous l'épouserez ?..

GoLOMBINE.
Je ne l'épouserai pas.

Cassandre.
Air : Tu n auras pas

, petit polisson»

Morbleu ! je n'entends pas raison ,

Obéissez, ou craignez ma colère.

CoLOMBINE.
L'amour ne vaut pas la raison ;

Mais cependant je saurai tenir bon,

Cassandre.
Je t'y forcerai.

CoLOMBINE.
Je résisterai.

Cassandre.
Je te prouverai

Qu'enfin je suis ton père,

GOLOMBIKE. I

La paternité

Se prouve , au coniiraire ,

Mieux par la bonté
Que par l'autoritc.

CasSAND RE.
Non , non ,

je n'entends p;is raison ;

Obéissez , ou craignez ma colère .

I/amour pour moi n'est que chanson;
Pour cet hymen je saurai tenir bon.

Ensemble. ( CoLOMBiNE.
Vous entendrez bientôt raison

,

Vous calmerez enfin votre colère ;

L'amour ne vaut pas la raison ,

Mais cependant je saurai tenir bon.

SCENE V.

COLOMBINE, seule.

11 est singulier^ mon père! vouloir me donner pour mari,
un Gilles-Inventif, un ignorant qui

,
j'ensuis sûre , a'estpas

plus savant que moi sur beaucoup de choses.

Air : AutrefoU j'étais gai , charmant^
Mon père m'a toujours vanté
£t son esprit et sa science

,
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f/lais quand il aurait inventé

Des objets de h;iute importance ;

Quaml il passerait aujourd'hui

Pour un ^avant plus grand encore ,

Je ne veux pas que cv boif lui

Qui m'îipprrnne ce que l'i^nore.

S G E N K V I.

COLOMBINE, ABLEQUIN.
COLOMBINE.

Ah vous voilà ^ M. Arlequin ; vous ne paraissez pas très»

enipresse à me voir.

Arlequin.
Comment ? sangodcnn l je ue suis pas empresse ! et com-

ment peut-on avo r plus dVnipressenienl
;
je suis très-pressé

de vous voir, je suis très presse de vous aimer
, y- suis très-

presse d'être aime- je suis très-presse pour lou!, et jamais on

ne fut plus pressé que moi; mais depuis un mois , toutes les

fois que je viens, l'on s'empresse de me fermer la porte; j'ai

beau presser , ou me dit que vous n'y êtes pas; et sans mou
adresse^ je ne serais pas encore auprès de vous ^ malgré tout

mou empressement.

CoLOMBINE.
Comment cela ?

Arlequin.
Quand j'ai vu qu'on ne vtrolait pas me laisser entrer ,

je

me suis mis en enibuscride ici près. ..la voiture publi(|ue ar-

rivait , on clébnrquiiit les voyageurs ; on ôte aussi quelques

ballots du panier.

Air : Mon pvrc était pot,

Profil.'int de rcvénrmcnt ,

Salis que persot re y pense ,

Dans le 'pnhidr aii nu uie inst.int

,

Avec nrl je m'élance.

Comme il y manquait
Un tort gros paqu» t ,

Je me j)lare à sa pl:«c(î ;

Et r'est l'cinemi

,

Qui , }>ien mal^iré lui ,

M'i"noduii (lajis la place.

C O L bl B I N 1.

Ah ! le bon tour !

Ar lequin-
Ce n'est pas tout : on vicut pour achever de vider le

panier.

'A^r : Vnf fitlc est un oheau*
Les gaffoM'i , le conilurtcur,

•
• Il

1 ensc^Dt saisir une iuulie,
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Et c'est iiiol que l'«n déballe:

l'u juges de ni;» fiaveur ...

Mais mon as[)cct les ctonne ;

Je niVhince
,
j'cspationne ,

Et les cou| s qiu: je leunlonne
l^es tonl rui'uir tiur-à-tpar,']

Je tais uu hruit rffroyahlf ,

Fit je suis j>ris pour le iliahle ,

Quaud je vieiv-> faire l'amour ,

CoLOMBINE.
Quelle méprise !

Arlequin.
J'écrase tout le mou Je , j>er-oiuie ue me voit, et je viens

aux. pieds de ma Coloinbiue déposer tous mes charnus ,

tou^ei. n\e.9 esperauces et tout nuju amour. Est-ce par votre
ordre , mademoiselle , tjue l'ou me refuse la porte l

COLOMBINE.
Du tout , mon ami ; ap^.rends que mon père ne veut pour

gendre <ju'un homme eu état de soutenir sou établissement^

et ne veut pas s'allier à un mëcaQicieu. Mais périssent et cul-

butent toutes les diligences de laon père , avant que nioa
amour •..

A R L E Q u I ir.

C'est bien,

C O L O M B I N B.^

Je lui ai déclaré...

Arlequin.
C'est encore mieux.

» 'COLOMBINE.
Que jen'aurais jamais d'autre mari c.uq tx)i.

Arlequin.
Ah ! sangodémi , la jolie petite femme que je vais avoir.

CoLOMBINE.
Et J2 suis déterminée à lui taire, de telles scènes,..

Arlequin.
Un moment , ma douce amie ; si ton père ne veut pas

que tu veuilles de moi
,
je veux, bien que tu ne veuilles pas

lui obéir , mais que ce soit poliment
-,
refuse le net, mais avec

douceur ; liens lui tête , mais respectueusement -, ne 1 écoute
pas , mais sans te fâcher ; résiste à ses volontés j mais avec
la plus grande soumissions: songe toujours <jue c'est ton
père

;
je n'entends pas, que Ton puisse dire (|ue je l'ai donnd

de mauvais conseils.

CoLOMBINE.
Quelle délicatesse 1 mais , eniin ^ mon père veut me

saaricr.
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Arlequin.

Et quel est ce mari ?

COLOMBINX*
Gilles-Inventif.

Arlequin.
Mais c*estuae bête.

COLOMBINÏ
Mon père dit qu'il lui convient sous tons le rapports.

D'ailleurs il lui a promis de l'aider à culbuter les nouvelles

voitures dont on parle.

Arlequin,
Je les connais ce^ voitures là , et tu dois les prote'ger.

Air : ^ij'ai eu renaître l'année.

Un amant doit, loin de sa belle,

A leur vitesse pvoir recours ,

Et revient plus vite auprès d'elle y

Grâce à leur rapide secours.

De tous ceux que l'ainour engage
Elles servent la vive ardeur :

Abréger le tems du voyage
,

C'est jioubler celui du bonheur,

Colombine.
Mais c'est leur vitesse qui fait peur à mon père.

Arlequin
Je lui donnerai un moyen de ne plus les craindre , et cer-

tain de tes .sentimens
,

je vais lui e'crire une lettre, qui j'ea

suis sûr, produira sur son esprit un grand effet. Avant de
partir un petit baiser ?

Colombine.
Arrêtez , amant temcraire. *

Air • Açec cous sous le même toit.

L'amant '|ui triomphe en un jour,

Auf)i("5 de nous ne revient gui-re.

Il s'échappe et fuit sans retour y

Dès qu'on lui prouve qu'il sait plaire.

Mais il est prompt à revenir ,

El l'on peut croire à sa constance.
Quand , sans avoir eu le plaisir

U en emp'Mte l'c.si'crance.

Arlequin.
En ce cas-là je l'emporte , mais je la rapporterai.

// sori ci lin côté , Cassandre entre de Cautre,
'

SCKNK VII.
CASSANDRE, COLOMBINE,

Cassandre.
Comment , Mademoiselle , Arlequin vient encore ici!
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COLOMBINE.

Non , mon père , il s'en va , et je fais cle même.
Cassandre.

Et pourquoi cela ?

CoLOMBINE.
C'est (|ue je vois ce qui va arriver : vous allez me parler cle

Gilles , et je vous parlerai d'Arlequin
;

je vous tâcherai , en

vous parlant d'Arlequin ; vous me fâcherez, en me parlant

de Gilles *, nous nous fâcherons , et pour couper court à

tout cela
5

je m'en vais. Elle sort.

Cassandre.
Quelle rébellion ! Comme les voyages forment la jeunesse,

SCENE V 1 1 l.

CASSANDRE, G I L L E S - inventif . Tous les

GILLES.
G I L L E S - inventif.

Les voila , monsieur Cassandre , les voilà tous.

Air : Contredanse des Petits Pâtés,

Gilles -inventif.

Ayant connu votre désir
,

Pour vous aider, vous secourir,

Chacun accourt ici s'offrir :

Entre eux tous vous pouvez choisir.

Tous LES Gilles.
Ayant connu votre désir

,

Pour vous aider , vous secourir,

Chacun accourt ici s'offrir :

I
Entre nous vous pouvez choisir.

Gilles phaëton.
Ma voiture est brillante.

Et va rapidement.

GiLLES-Versailles.
Ma guimbai de est charmante,

GiLLE S-Diablotin.
Moii diable est excellent.

GiLLE s-Fourgon.
Ma voiture est parfaite,
Et va tout doucement.

GiLLES-Cariole.
On va dans ma gtiinguette

Toujours joyeusement.

Tous.
Connaissant tous, etc.

Gilles - Carîole.
Moi , je mène sans cesse

,

A Sèvre , à Saint-Denis.

G I L L E s-Fourgon» ^
Moi, je suis pour Gonfsse

,

G l L L E S-Sapin.
Moi je roule à Paris.

Gilles -Diablotin.
Je passe par Viacenae.
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G I L L E S Versailles.

Moi, par Montmorency.

G I L L E S.Phaéton.
Moi

,
par le Bour^-la-Heine.

G i L L ç: s-Sapin.
Moi toujours par Issy.

T o u s^

Connuissont tous, etc \

CasS ANDRE.
Daignez , messieurs , me dire à qui i'aîà faire.

Gilles- Cariole.

Vous vovez eu moi , OiUci - Cariole , inventeur des Voi-

tures dt ce nom.
Gilles- Phaëton.

Cilles-Phaër..u , directeur.de cahriol''!s.

Gilles- Versailles.

Gilles-Versa Mps , cocher des petites voitures.

Gilles- Diablotin,

Cilles-Diablolin , cocher du diable.

Gilles- Fourgon,

, GiUs-Fourgon, conducteur des nourrices et des paquets.

Gilles- Sapin.

Et moi, Gilles-Sapin, entreprcueur-génëral des fiacres

de Paris.

Gilles- Inventif.

Tout ce qu'il y a de plus brillant... j'espère que vous

êtes conicn de moi ?

TotTs les Gilles.
Parlez M. Cassnudre.

Cassakdhi»
Un pe^it moment , messieurs , vous n'ignorez pas qufr

notre état devient de jour en jour plus critique.

Tous LES Gilles.
A qui le dites-vous.

Cassanpre.
Air : Tout roula aujoLird^h li dans U monde»

Tout rovde aujourd'hui dans le inonde^

Pour s'opposer ii nos surf(''s
,

F.i sur le roulage à la ronde ,

Il roide de nouveaux projets.

J'en lire un très-ujauvais augure y

Yx je le voiâ avec courroux ,

Plu» l«>s .luirrs roulent \oiture ,

Ft moins l'art^iMit roule che?- nous.

Tous j;.BS QiLLEi,
C'est vrai.
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Cassa ndre»
Un ennemi s'eieve parmi nous , vous dcvei donc sentir

la nécessité de nous soutenir muiuelleinent,

Gilles- Inventif.

Doimcz-vous la peine de vous asseoir. ( Tous Its Gilles

assis. )

C A s s A N D R E ait milieu.

A'U.>i , d'après les sag.^s conseils de njou ami Gillcs-ln-

ventif
,

je ni adjoindrai celui de vous qui me sera le plu«

utile.

Tous LES Gilles.
C'est moi.

Cassandre.
Doucement.

7ous LES Gilles.
Je vais vous e^^pliquer

Cassandre,
Un petit moment , messieurs parlez tour-à-tour.

Tous LES Gilles.
Oui

,
parlons lour-h-tour,

Cassandre à GilleS'Inf^entif,

Le(:j[uel me couscillez-vous d'écouler d'abord l

G I L L E S -Inventif.

Le premier qui parlera.

Tous les Gilles.
Je parle le premier.

Cassandre.
Nous commencerons par le pieniier entre', Gille-Ca-

riole vous -avez. la parole.

Tous.
Il a la parole.

G I L L E S -Sapin.

Oh celui-là 1 nous ne le craignons pas.

Gilles- Cariole.

Monsieur Cassandre , mes cari oies re'unies à vos lourdes

messageries , vous seront très-utiles : d'abord leur douceur
«kst connue.

AiR : De la cinquième édition.

Sur l'essieu, sans aucun ressort

,

Ma cariole se balance
;

•'

Qu'elle aille doucement ou fort

,

Quoiqu'assis , toujours on y danse,
JVlon équipage est envié

,

Et peut rendre un fort grand service
A ceux qui sans aller à pie,

Veulent faire un peu d'exercice»
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CassandR-E^

Qu'en dites-vous , Gilles-laveuùf

?

Gilles- Inventif»
Il faut voir les autres.

Cassandre.
Voyons les autres... à vous mou ami.

G I L L E S - Versailles.

Monsieur Cassandre , les voitures de Versailles doivent

l'emporter; tout le département de Seine et Oise connaît

leur agilité.

Air : Du petit Matelot.

Conduit par un cheval tranquille y

Qui va toujours droit son chemin
,

A ma voiture assez fragile

Je fais garder le même train.

Pour voyager avec vitesse
,

C'est toujours de moi qu'on fait choix :

En route je me vois sans cesse.

G I L L E S - Sapin.
Et vous y restez quelquefois.

G I L L E S -Versailles. f
C'est ëgal , M. Cassandre, mes petites voitures ont la

jrande vogue.

Air : De l'amiral Anson^ ou Tout le long ^ etc.

On y grelotte un peu l'hiver,

L'été l'on y manque un peu d'air
;

Mais elles font , dans la banlieue
,

En une heure
,
près d'une lieue.

C'est un équipage excellent,

Pour voyager , chacun le prend.

Gilles- Sapin.
El l'on en voit pourtant la iilc entière,

Tout le long , le long le long, de la rivière,

Gilles- Diablotin.

Vive mon Diable , monsieur Cassandre , c'est lui qui

doit vous tirer d'affaire.

'Cassandre.
Qu'est-ce à dire le Diabie l

Gilles- Diablotin.

Oui M. Cassandre , le grand Diable appelé' vulgairement

Cuinibarde , et par ipiclques - uns la Guinguette : quelle

voiture , M. Cassandre 1 deux, chevaux au timon , un troi-

sième eu arbalète : qninze persoimes dans la voiture , six

6ur l'impt-riale , deux, à côté de moi , trois derrière «t

fouette cochtT.

Gilles-^ Sapin.

C'est léger.
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Gilles- Diablotin.

Air : lu lendemain,
Mon diable

,
je l'espère

,

Doit avoir la piiniautc
;

Pour sa course K gùf e

En tous lieux il csi cité :

Postillon inf:in;;al)le ,

I/œil lîxe et le i'ouet en l'air
,

• y

Je mène toujours le Jiahle

Un ira in d'enler.

G I L L E S - SapiD.

Que le Diable t'emporte.

G I L L E S - Phae'toTi.

M. Cassaudre , vous trouverez niieu\ que le Diable.

C A s s A N D R E.

Cependant
G I L L E S - Sapin,

M, Cassandrc soiîgez donc à mes fiacres : est-il circula-

tion plus brillante , voiture plus propre
,

plus commode l

Une affaire presse, vite un fiacre ; on va diaer en ville ^

vite un (iacre ; l'heure du spectacle arrive j vite un fiacre ;

on veut causer le soir avec uiie personne' intéressante , sans

être dcrangë , vite un fiacre ; le bouîevart au petit pas,,

il pleut; vite un fiacre, c'est charmant, et puis des chevaux qui

vont un train , sur-tout quand on les prend à l'heure 1 joli

tapis de pied
,
paille bien fraîche , au moins deux glaces sur

quatre... M. Cassandre votre fortune est dans mes fiacres.

G I L L E S - P<iaëtOn.

Ce n'est pas là ce qu'il vous faut M. Cassandre.

Gilles- Fourgon.
Sans doute , mes fourgoûs valent mieux.

G I L L E S - Phae'toQ.

Il s'agit bien de tes fourgons.

Air : l'Equipage le plus e/i usage.
L'équipage,

IjC plus en usage ,

Et qui toujours plaît , - .^

. C'est le cabriolet.
^'

*
Sa viteijse

Cbarme lu jeunesse,

Et (liez les Français,

Lui vaut tous ses succès.

Si l'on a quelque affaire

A faire ,

Notre secours est nécessaire
,

Et je vois dans notre art salutaire ,

'

Un moyen qu'on doit apprécier,

Pour fuir un' créancier.

L'équipage, etc.
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Pour servir les amans fidèles
,

De l'amour . ce char a les ailes
;

Et pour mieux .sccluire les belles ,

De la Folie on sut fort à-propos,

y joindre les grelots.

Une épouse ,

De ses uroils ialouse ,

Dans un joli

Wlsky,
Veut mener son mnri.

Belle ,

Veut-elle
Aller à Bagatelle.

On ni us prend toujours.

Pour Courier des amours,

I e marchand et le petit-maître ,

L'iiomme riche, ou qui veut le paraître,

L'intr gant qid rourt afin de l'être ,

Chaque jour nous sont envoyés ,

] -j Ainsi vous le voyez
,

L'équipage , etc.

'
'^ .Cassandre,
Mou anji Gilles , à (|ui me coac.eillez-vous de in*a-

A-esscr ?

Gilles- Inventif,

• Comme chacun a son utilité
,

je vous conseille de

Vous associer à tous.
'•'' C A ^ s A N D R E.

Vous avez rai.->ou.

AiR : Des Jïeureftes.

Messieurs , il faut je pense ,

Qu'ici nous convenions,
Seulement par prudeuce ,

De nos conaitions.

Tous LES Gilles.
Ne faisons qu'une famille

y

Après un mùr examen ,

Je vous demande la main....i.

CasSANDRE( parlant ) et leur tendant la main,

^c&sicurs , avec i>lriisir.

Tous, .se levant.

De \otrc fille.

CassandRe,
Comment , vous voulez tous cj)ou.scr ma fille î

G I L L F S - luytniif»

Qu'est-ce cjue vous diles-là ?
'"

%'
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Tous.
Air r Delà Vaudt\'uUj (^contredanse, }

Monsieur Cassaiidre ^

Pour votre ^'endrc ,

Cholsisso7,-nH>i, car j':ii droit d'y prétendr»;

riaip;ne7, in'entcndre
,

Et saas attendre
,

^ Comble/, mes vœux
,

Et couroimcznies feux.

Gilles- Inventif.

Uri'pcu moins h.'iut
,

Vou-. êtes e • dcfaut
,

P»edoiit('7, mon courroux
^

De mai soye?!: jaloux
;

Mes amis lalsez-vous
,

Vous voyez sou époux ,

Ou Lien , ic lait est sûr ,

Tout ou moins son futur,

.

• ' /T o u s.

Monsieur Cassa ndre , etc.

Cassandre,
Pauvre Cassandre ,

AI) ! pour ton gendre,
Lequel choisir? tous ont droit d'y prétendre;

Auquel entendre
,

Do s -je me rendre ?

Duquel combler et les voeux,
Et. les feux.

Quel embarras.

G I L L E S-Cariole.

J'adore ses appas.

^ G I L L E S-Phaëton.
Moi

,
j'aime sa gaîté.

G I L L E S-Sapin.
Moi , sa timidité ,

G I L L E S -Fourgon.
Je l'entendis causer.

G 1 L L E S-Versailles.

Moi
,

je la vis passer

G I L L E S-Diabrotiiî.

Moi , je la vis danser.

G I L L E S-Sapin.
Moi, ie la vis walser.

Tous.
Monsieur Cassandre , etc.

Gilles- Inveutif.

Messieurs ,
je ue vous- ai pas fyit veair pour l'epousep.

Tous chantent.
Chœur des Pr^::tendus.

Allons présenter noir hommage
A la iUle de la maiâoa.,.
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G I L L-, E s - Inventif.

Monsieur Cass ndre, j'espère qut vous ne souffrirez pas...

C A S S A ^ - R L à tjiile-iîiventij.,

Mais mon ami, je suis for! enibariiassé , vous ne m'of-

frez qu, des avis, i\>, m'offrent leurs ; eryices.. . ne p« nsez-

vous pas qu'il e^t de mou iniérèi de vou^j» sacrifier?

Gilles- Inventif.

Ce n'est pas le inien,

C A s S A N D R E.

Voici ma fi'V « ui prononcera.
1 -

' - ... -

S i. i; rs E 1 \.

Les mêmes. COLOMBINK
Tous LES GlLLhS chantent.

Cliœur d'îphigenie,
«, Que d'attraits, que de inajesté. >•

G I t L B_ S - Inventif.

Paix donc messieurs.

, C A S S A N D B, ï.

Approchez, ma fille ; vous savez que je vous destinais la

main de Gilles-Inventif?

G I L L I S - Inventif,

L'acceptez-vous , mndemoiselie, j attends mon arrct X

Colombie E.

Vous j.e l'atKndrez pas lon^^-iemps
,

je vous refuse.

Tous LES Gilles.
Bravo , elle ne veui pas de lui.

Cassandre. ^

Vous voyez bii n , n>ou ami
,
que ce n'est pas ma faute.

Ma fille
,

je suis trop bon père pour vouloir vous con-

traindre : c'est un de ces messieurs que je vous ordonue

d'accepier.
^

Tous LES Cilles.
Choisissez.

C O; L M B I N E.

Ce sera bientôt fait
,

je les relu.se tons.

CasSAND RE.
C'e^t encore votre Arlequin

,
j'en suis sur, qui vous tourne

la tête.

COLOMBINE.
C'e.^t vrai , mon pire , il me la tourne*

•• Cassandre.
y pensez-vous ?

Colombie z.

Jour et nuit.
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Gassanbrb.
Tout conime il vous pl;t;ra , mais il me faut absolument

un gendre eu éto' de mener m^-s voitures.

COLOMBINB,
Et qu'importe l (|u'inip()rte.

^

Air : Du i^audei>il!e de }ean Monnet,

Pour me mener loin , mon pore ,

Arleijuin a ce <|u*il faut ;

Jamais eu route ,
j'espcre >

11 ne serait en défaut.

Plein d'iio ineur y

l'iein d'ardeur ,

Il n'a pas besoin
,

je pense.
De mener la diligence ,

Pour me conduire auLonheuf,

Tous LES G I L L E 5.

Nous vous y meacrons tous.

GOLOMBIKE*
Je'n'arriverais pas.

Cassandrs.
Mais songe donc au-x. avan;a_^es.,.

COLOMBINE.
Lisez cette lettre.

Cassandrb,
C'est d'Arlequin. ( // lit. )

« Monsieur Casi>andre.
,
je vous prie de m'accorder une

» heure d'entretien
,
pour vous dire deux mots sur une dé-

T couverte relative à votre établissement , et qui peut dou-
"9 bler en peu de tems votre fortune. »

Tous LES Gilles.
Bah! bah! bah! bah! bah!

C A .S-.S ANDRE.
Ecoutez donc messieurs , il s'agit de doubler ma fortune !

qu'il vienne.

CotOMBINE,
11 viendra. *

Cassandre allant aufond du théâtre ai^ec Colonibine,

Je vais le recevoir.

G I L L E S - Inventif sur, Vaidant-scène.
Messieurs , nous sommes tous rivaux , Arlequin est un

rival de plus , trouvons mauvais tout ce qu'il proposera.

T o u s.

C'est dit,

GoiiOMBZNJB.
Le voici.
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s C E N E X.

Les mêraps , ARLEQUITif.
Arlequin.

Air : Vii^e un tambourin
, ( dans Honorine, )

Ici messieurs, je viens faire enteudre
L'important objet

De juon projet.

C ASSANDRE,
Messieurs , approcliez-vous pour entendre

L iiii| ortant objet

De son proji t.

Tous LES Gilles.
D'avance , monsieur Cnssandre ,

-]Nous volons pour le rejet

T^e^on projet. '

Arlequin.
Ecoutez-moi, Al . t^P.s.-aiiQio

, ; ai bien ëtu6ié la meca-
nifriie , et jai tache (le la.rndre utile à mon amour ; vous
savez bien, M.Cas.sî^iKlre, < ue ("est l'anK-ur (|uia tout inventé,

GALLES- Inventif.

J'ai déjà dit çh

.

A R L E Q U I N.
Air iiouvtcu de j.,j.. o< n. ru^^.<,n<.'rlafemm(ssQiiS

des rosçsi
Trop ('loif^ni df- sa maurose ,

C'est un anianf qui le |)remier
,

Pour lui peindre au m-iins sa tendresse,
Sut l'exprimer sur le papier.

C'fsr l'Amour qui trompant l'ubsence ,

Inventa le premier portrait ,

le bonbrur lui doil sa n;'issanre
,

Et les "beaux arts plus cl*un secret.

Pour s*«'laiicer dans la carrière
,

Ce n'est p:is tout d'être savant
;

JjC tlaujbeau des arts nous éclaire

Moins cncor que le sentiment.

Dans une invention bardie ,

I-j'amaitt l'empc^rte satis rcfoitr;

r\icn n'est im| ossible au s^n'e

Quand il est nuidé pnr l'Amour.

-* Cassandre.
Et bien

, qu'est-ce que votre geuie , guide par Tamovr
4 trouvé ? , ij

TousLES Gilles.
Oui ! qu'est-ce fju'il a trouve l

A R L e Q U I W.
^

Monsieur Cnssandre , en pensant, aux. moyens de vous
être utile

,
j'ai pense (jiie sur .tomes les routjes ^ sur la

roule delà fortune^ et ni«nie sur les grandes routes ^ cha^
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«un voiiîoît passer les autres , et lâcher d'arrîverlc premier
sur la rouLc du plaisir.

COLOMBINE..
N'est-ce pas vrai l ,

G A s s A«N D R E.

D'accord.

Arlequin.
J'ai donc imaginé une voi'ure qui

,
par la légèreté de

«a construction et la combinaison de toutes sas p;irties ,
doit l'emporter surtout ce qu'on a vu jusqu'à ce jour de
plus le-er, aussi l'a t-on nommée Velocifère.

TousLES Gilles.
Velocifères , c'est le nom.

G I L L E s- Sapin.
Oh Ciel ! et l'inventeur de ceite voiture est parmi nous 1

Gassandre.
Et vous osez vous présenter ici l

Arlequin,
Permettez...

CotOMBINE.
Ecoutez-le mon père.

Arlequin,
Air : Molière dans la carrlire (contredanse).

Vitesse
,

Grâce , souplesse

,

Contours lians
,

llessorts plians
,

/ Légèreté
,

Solidité,
D'un équipage
Font l'avantage.

Or tous ces points ,

Je les ai joints,

L'amour me gardait

Ce secret.

Voiture
,

Commode et sûre
,

Qui ne craint pas
Les emharras
Ft les faux pas.

Bientôt
, j'espère,

Dans la carnC-re
Mon char léger va fendre l'air

Comme l'éclair. Vitesse , etc
De mon expérience ,

El' prenant connoiasance
, ,

-

Si vous m'avez compris
,

J'ai remporté le prix.

Gassanbrb.
Un iriome^t , il faut voir.
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Arlequin.
Vitesse , etc.

Je viens donc vous offrir cfe m'àssocier à vous, avec
mes Vëlocifères dont h .succès s'etaMit de jour en jour.

Gilles- Inventif.
Monsieur Cassaudre j'ai une excellente observation à

vous faire.

Air : Vaudei^iUe du Manieiuck.
Sa voiture peut vous pl;iîie ,

Mais je doi.> vous ol)iecter ,

Que puis'jù elle est si lé.<ï^re.

Le vent pourrait l'emporter.

Cassandrb.
Je ne crains rien

,
je vous jure f

Pour Un pareil accident

,

Puisqu'il dit que sa \oiture
Va plus \iteque le veut.

Tous LES Cillés.
Cela ne réussira pas.

Arlequin.
Sangodëmy,

Air : Fn quatre mots»
On dit (jue non

,

M:ms moi je perds mon notn
,

fcii mon équipage n'a pas
Sur les Vôtres le pas.

C'est envain que l'on machine :

On admire ma machine
;

Tout Paris v vient
,

El l'on convient
Qu'exempte de défaut',

C'est bien \iï ce qu'il faut.
Oui , messieurs les mutins'.
On vient la voir tous les m.^lins

Au (|ua des Thcatins,

Gilles- Inventif.
Maintenant quai Volt;iire.

Arlequin.
Et plus près encore , car j'en ai fait amener plusieurs

à votre porte.

CasSAND RE.
Je cours les examiner. '

Arlequin.
Venei M. Cass.inclrc.

Cassandre.
Je n'ai besoin <|ue d'un moment.

G i L L B s - Snpinj
Monsieur CassuiKlrc ce n'est piis tout , il Hmt cfue M.

Arlequin donne des tenioius da fa vîiesse do ses voitures.
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Arlequin.

J'en aiîrai..... vous ne venez i-ns messieurs l

G I L L 25 S - Inventif.

Nous vous suivons .. ( au.v GilUfs, ) demeurez tous.

CoLOMBiNE à part»

Ils restent, écoutons.

S C E r^ E X 1.

GILLES-Inventif d'abord , ensuite tous les GILLES.
COLOMBINE au fond.

Mineur de l'air: ah l ma fille que faites-vous,

R;ipprochons (ter;) nous »

Le sort nous menace :

Il faut nu danger faire face.

Rapprochons (ter ) nous ,

Entrons en courroux
Pour frapper de grands coups.

Gilles- Inventif, au milieu d'eux»

Messieurs, si les Vélociferes s'établissent, vous êtes perdus!

Tous LES Gilles.
C'est vrai.

Gilles- Inventif.

Une voilure qui va vous forcer de diminuer de pris

et de doubler le pas...

Tous LES Gilles.
C'est encore vrai.

Gilles- Inventif.

Vous qui n'allez jamais au trot qu'en partant , cora.-

ment ferez-vous pour les atteindre ?

Gilles- Versailles.

Autre inconvt nient , si l'on va aussi vite que possible
,

plus de pour-boire pour nous presser.

Gilles- Phaéton.

Si l'on ne s'arrête pas en route
;
plus de tems pourboire.

Tous LES Gilles.
Que faut-il faire ?

Gilles- Inventif.

Chœur d'Arniide.
Poursuivez jusqu'au trépas

Li'ennemi qui vous devance ,

Pour qu'il ne vous passe pas , X T O U S.

Exterinine7,-le d'avance. 3 Poursuivons , etc#

Gilles- Inventif,

Voici ce que j'ai trouvé, c'est de chercher uu moyen.
Tous les. Gilles,

C'est bien dit , quel sera ce moyenî

4

1
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Gilles- Inventif.

Air : i^e la Meunière-
Je vais vous dire franchement

,

Ce qu'il vous f;iui taire :

Que l un l'accroche par devant

i

L'autre par derrière.

En versant son char comme il faut »

Chacun de nous verra bientôt
Le devant derrière , } tj ' '* s. ^ ^t.^, ^
Et le bas en haut. ]

^^' répètent en chœur.

Tous.
C'est convenu. *

COLOMBIKE.
Quel projet !

Gilles- Inventif,

Allons voir ces Vélociftres. Tous reprennent en chœur*
Poursuivons jusqu'au trépas , etc.

^ SCENE X I 1.

COLOMBINE seule.

Quel affreux complot ! mais Arlequin .-.aura le déjouer.

Air : Des deux Clefs,

Oui f c'est vainement qu'on se ligue

Pour lui porter des coups plus sûrs ;

Le lal( nt dùjoura l'intrigue

Que forment des rivaux obscurs,

Mon cœur conserve des allarmes

Que l'amour uie dit d'étoulf(.r;

Quand ce dieu nous prête ses armes

On eài bien sur de triompher.

Courons instruire Arlequin... mais le voici.

SCENE X 11 L

COLOMBINE, ARLEQUIN.
Arlequin.

Ali 1 te voir» ma bonne aniit' , je suis bieu content f

COLOMBi NE.
Et moi je suir bien tri.^tc-

Arlequin,
Pourquoi \

CoLOMBINE.
Tu ne c( nnais pas tous Icv. ilaiij;( rs qui le menacent.

A K L i. Q U I N.

Je 6 is 1)M n qtie l'on court Mutlque risque en se mariant.

CoLOMBINE.
Nous u'<.u sommes p.ta cucorc ià ccui»là ; mais np^)iead5
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que tous ces messieurs coii5|.i»ent pour détruire ta voiture»

^ ArLequiN,
Ils ne sont plu; à craii'drc.

'^

G L O M B I N E,

'Comment cela l

Arlequin.
Je viens de leur jouer un bon tour > va , ils sont vc«

nus voir mes Vélocifcres.

Air : Courons de la blonde à la hruiie.

Chaque voiture était prête :

Ces messiems , pour mieux les voir,
Y iiiontern ; le coclicr fouette ,

Et je leur dis au revoir.

En vain chacun deux s'cl;:nce ,

Mes pojiillous ont le mot,
Et Dour prouver ma diligence

,

•

Ils partent au galop.

On tnOiiie l'un '

A Verdun ,

L'autre à Caen *

L'autre à Laon j

L'un se lend
A Sedan

;

L?autre part

Pour Colmar
;

Celui-ci
Pour Nancy ;

Celui-là
Verra
Spa.

Bref, ma foi,

Grâce à moi

,

Tes amans ,

Touserrans,
Ont l'espoir

De pouvoir
Faire leur tour de France,

Et je les fais yoya'^er gratis encore.

C0L0MBINE#
Cela est noble de ta part.

Arlequin.
Cependant comme je ne veux pas qu'il m*cn coûte trop

,

on ne les conduira que jusqu'à la barrière; j'ai mes raisons

pour cela : il n'y a que ton prétendu Gille- Inventif que
je n'ai pas pu déterminer à monter dans une de mes voitures,

Colombie E.

Tant pis , c'est celui que je voudrais voir le plus loind'ici^

Arlsquxn.
Justement le voilà.
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S(.i ]N E \1 V.

Les mêmes , GILLES- Inventif.

Gilles- Inventif.

M. Arlequin j il faut (;ue je vou.«. parle.

Arlequin
Parlez M. Gilles, ma bonne arme va trouver ion père

,

et fais-lui bien apercevoir tous les avantages de ma voilure.

COLOMBINE.
Sois tranquille. ( Elle sort, )

SCÈNE X y.
ARLEQUIN, GIL L^ S-Inventif.

Gilles- Inventif, a parL.

Puisque je n'ai pas pu dégoûter M. Cas,>andre des Vélo-

cifères , tâchons dVn souffler l'invention à Arlequin.

Arlequin.
Que voulez-vous mon ami \

G I L L E s - In ventif.

Le bon tour, M. Ajlequin, que vous venez de jouera

vos rivaux ! M. Cossaudre en rit de tout son cœur.
* Arlequin.

Vrai \

Gilles- Inventif.

Sûrement : une fois qu'ils ont cte partis
,

j'ai devine' tout

de suite que c'était \\\\ moyen pour vous en débarrasser.

Arlequin-
Oh ! vous n'avez, pas tout deviné !....

Cille s - Inventif.

Si vous vouliez , M. Arlequin , vous pourriez me rendre

un grand service.

Arlequin.
Parlez , mon ami • faut-il vous envoyer quelque part ?

Gilles- Inventif.

Voici ce que c'est , c<.»nsentez à me lai.^scr passer dans le

monde pour l'inventeur des V<loc!fères, et je renonce k

tout l'amour que Colonvbine a pour moi.

Ab lequin.
Ce sacrifice-là ne vous coûtera^-i4<:n.

G I L L E S -Inventif.

Allons, M. Arlequin , décidez-vous; laquelle préférez-vous

de votre inv» nlion ou de Colombine \

Arlequin.
Mon ami

,
je préfère Tune et l'autre , et je garde toutes

les deux.
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Gilles- Inventif.

Oui j vous le prenez sur ce ton là , ch ! bien je ferai

valoir mes droits. Je cours trouver M. Cassandre,il a toute

couliauce eu mes avis
;

je lui prouverai (jue vos Vt;locifèrcs

ne valent rieu
;
justement le voici ^ vous allez voir.

- - ^i i
I-*

S C i: IV E XV l.

Les Même* , CASS ANDRE.
Cassandbe.

Ah! mon cher Gilles
,

quelle docouverte merveilleuse!

11 ne faut t(u'ui'e bête pour mener sa voiture ,
je la fais

rouler à moi tout seul.

Gilles- Inventif.

C'est tout simple.

Arlequin à Gilles,

Vous en feriez autant M. Gilies...

Cassandre.
Air : J'ai vu par tout dans tnts voyages.

Oui , cette invention me passe ,

Et j'y vois , tout bien repassé,

Un avantage qui surpasse

Tout ce qu'on lit pir le passé.

A la barrière où chacun passe j

Le vo3'ant à peine passer
,

Celui qui prendle droit de pusse

Sera force de s'en passer.

G I L L E S - Inventif

M. Cassandre , ne vous laissez pas séduire, cette voiture

est rapide mai. fragile, et tous les voyageurs sont exposés

à se casser le cou

.

Cassakdre.
Au fait ce serait un inconvénient.

Arlequin,
Ne craignez rien.

Gilles- Inventif.

Oh ! vous verrez , vous verrez.

Tous LES Gilles dans la coulisse,

M. Cassandre! M. Cassandre 1

>C A S S A NDR E.

Qu*entends-je X

G I L L E s -Inventif.

Ce sont tous les cochers -, ils n'auront pas pu aller à plus de
cent pas d'ici. Vous allez voir de beaux accidei^s. Quel bon-
heur pour moi j



(3o)

S C K N Ë XVI T.

tes Mêmes , TOUS LES GILLES.
CHOEUR. Air : de la rcyide des Bordelais,

Ah\ le maudit voyage,
Ah ! le ui.iudit chemin

}

Le maudit équipage
,

Le maudit Arlequin.

Gilles- inventif.

Il fallait donc descendre.

Tous LES Gilles.
On aHiiit trop praiid train.

Arlequin.
Voyez , me si ur C;issandrc
i i je reste eh rhem n.

£ E G H Œ U R.
Ah ! le uiautiii voyage.

G I L L E s - Jiiventif.

Ah ! Hïon Dieu , ils se portent tous bien. Est-ce que vous
n'avez pas versé ?

Gilles- Sapin.
Hcureuserr.cnt , non.

Gilles - Inventif.
Dites-doDc j»alhcureuNeiiiei)t , nin'a iroits que VOUS êtes.

Cassa N DR I.
D'où vcnrz-vous donc l

^TousLES Gilles. "
^

Pe la barrière.

Cassa ndre.
Et vous arrivez d- jh. Quelle rapidité prodigieuse î

Arlequin.
Vous l'entendez , M. Cassandre.

Gilles- Inventif»

Il ne fallait donc pas en convenir.

Cassandre.
Je n*ai plus d'objections à faire.

G I L L E S -Inventif.

M. Arlequin , c'e; t nn tour affreux.

S G É N F: XVIII VT D r B N ! I K E.

Les Mêmes , C O L O M B I N E.
COLOMBINE.

Mon père , voilà ua j^raad nombre d^ voyageurs qui de«^
mandent des places dans vos vèlocifères.

Cassahoax.
Mes velocifèrcs I



(3i )Arlequiw*
Oui M. Cassandre

,
j'ai fait auuoacer dès ce matia qu'on

les prenait chez vous.

Tous LES Gilles.
Nous sommes perdus.

Arlequin.
Voici le brevet d'invention que j'ai fait faire en votre nom.

Cassa ndrf.
En mon nom ! Je vais passer pour I inventeur,^ ma fortune

et ma réputation sont faites. Je n'en voulus pas davantage,

G I L L E s - Inventif.

Ni moi non plus.

Arlequin.
Vous alle,z mener tons ceux qui .sont presses d'arriver,

les gens d'affaires , les amans , les spéculateurs , les intrigans.

G I L L E S-Sapin.

Il ne nous restera plu> personne.

Cassandre.
Mon ami je prends ta voiture et je te donne ma fille.

A R L E Q u IN.
Je devrai donc mon invention à l'amour, et le bonheur

k mon invention.

Air : Du çaudeQille de V AsthéniC'»

Que cette voiture en nuissanL

,

Si favonhle à ma tendresse
,

Soit la voiture de l'auiant

Qui géniil loin de sa maîtresse.

Après le plus sage e\amen
,

Le dieu des arts qui nous éclaire y

Fit la Dormeuse po^u l'Hymen,
Pour l'Amour le VélocitVre.

Gilles- Inventif.

M. Cassandre... et xws avis ?

Cassandre.
J*en ferai toujours h; plus grand cas ; tu me les donneras

sur Tordoniiance de la noce,

Gilles- Inventif.

M. Arleifuin, ii me faut uîi dcdtMiiiiiaaement
^ je ne se-

rais pas fâché d'être attache au\ Vélociferes,

Arlequiî*.
' Mon ami c'est trop ju>te , j(^ t'offre une place denière.

Tous LES Gilles.
Et nous M. Arletjuin \

Arlequin.
Je vous fais cochers de mes voitures , vous ires une

fois plus YÎte , et vous serea payé deux, fois plus cher.
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Mon ami je ne cloute plus de ta vÎLesse.

CoLO MBINE.
Et j'espère bien qu'elle ne se ralentira jamais.

VAUDEVILLE.
Air nouifeau de M. boche , ou de la Fille en loterie,

Cassand RE.
En aftaire comme en amour.
Du moment dépend l'avantuîze ;

e voyons-nous pas cliaque jour
Le plus fort rét'er au plus sage.
Tandis que i'honncte homme attend
Le vain effet d'un» promesse ,On donne tout à l'intrigant
Qui sait le i^agner de vitesse.

At^lequin.
Se jouant souvent plus d'un tour,
Se voyant par cérémonie

,

On .1 vu l'Hymen it l'Amour
Aller parfois de compagnie :

Parcourant le même chemin

,

Au même but chacun s'adresse ;

Mais que de fois le pauvre Hymen
S'est laisse gagner de vitesse.

Gilles- Inventif.
Je gage qu'avant peu de lems

,

On nie citera pour modèle
,

Car je cherche depuis dix ans
,

Dne découverte nouvelle.
Je passe povir un crudit

,

D'arriver au but je me presse,
Mais par malheur, ies gens d'esprit
M'ont toujours gagné de vitesse.

O I L L E S-Sapin.
Vous, partisans du petit trot,
Cochers qui ne vous pressez guère,
Voulez-vous arriver plutôt
Que le plus prompt Vélorifère.
Sachez rcmpbcer aujourd'hui
La raj idité par l'adresse

,

En partant deux jours avant lut

Vous le gagnerez de vîtcsscr

C o L o M B I N Ti , au public.
Quelquetois troublant nos essais,

Quand l'éloge se f;iit attendre,
l,e bruit dérhirant des sifllcls

Est trop prompt h se faire entendre.
Ah! dans la crainte de les voir
Menacer ici notr<" jnéce ,

Faites que les bravo ce soir,

Gagnent ies siflletsde vitesse.

riN.






